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Après avoir roulé pour le Qatar, 
sous le maillot du PSG et lors de 
la dernière Coupe du monde 
décrochée sur le sol de l’émirat, 
Lionel Messi (35 ans) va-t-il céder 
aux sirènes de l’Arabie saoudite 
cet été? Cette semaine, l’AFP 
annonçait qu’un accord était 
bouclé entre les deux parties, 
selon des sources saoudiennes. 
Si une offre pharaonique (de 
l’ordre de 400 millions d’euros 
par an) a bel et bien été soumise 
courant mars à la star argen-
tine, celle-ci n’a pas donné son 
aval pour rejoindre Al-Hilal, l’un 
des principaux clubs du royaume 
wahhabite.

Lionel Messi ne prendra en effet 
aucune décision quant à son ave-
nir d’ici à la fin du Championnat 
de France et le dernier match du 
PSG face à Clermont, le 3 juin. 
Son père (et agent) Jorge l’a mar-
telé ce mardi sur son compte 
Instagram tandis que la rumeur 
saoudienne enflait: «Il n’y a abso-
lument rien avec aucun club pour 
l’année prochaine. Une fois la sai-
son terminée, il sera temps d’ana-
lyser ce qui se passe, puis de 
prendre une décision (…). Nous 
pouvons assurer qu’il n’y a d’ac-
cord avec personne, ni verbal, ni 
signé, ni convenu.» Son fils n’a en 
effet aucune raison de se préci-
piter dans son choix, alors qu’il 
sera libre de s’engager où il le sou-
haite dans un mois et que l’offre 
saoudienne sera encore sur la 
table à ce moment-là. Les hautes 
sphères de la puissance pétro-
lière rêvent de relancer le duel 
entre Lionel Messi et Cristiano 
Ronaldo (qui évolue à Al-Nassr) 
pour imposer le championnat 
local sur la carte du monde.

Le Barça ne renonce pas
Pour tenter de séduire le cham-

pion du monde 2022, les Saou-
diens projettent de convaincre 
également quelques-uns de ses 
anciens coéquipiers barcelonais 
(Sergio Busquets, Jordi Alba) et 
argentins (Angel Di Maria, Lean-
dro Paredes). En marge du contrat 
hors norme qui lui est proposé 
avec Al-Hilal, la «Puce» continue-
rait d’endosser son luxueux cos-
tume d’ambassadeur du tourisme 
en Arabie saoudite, pour lequel il 
a effectué l’aller-retour express 
qui lui a valu une sanction de la 
part du PSG (finalement réduite 
après ses excuses publiques).

Lionel Messi garde cette option 
sous le coude, mais sa priorité 
reste d’évoluer en Europe au 
moins une saison supplémen-
taire. A la fois pour essayer de 
conquérir une cinquième Ligue 
des champions, qu’il n’a plus 
remportée depuis 2015, mais 
aussi car il souhaite étirer le 
plus possible sa carrière au sein 
de l’élite, notamment pour pré-
parer la Copa América 2024, qui 
se déroulera dans un peu plus 
d’un an aux Etats-Unis. Le Cham-
pionnat nord-américain, la Major 
League Soccer (MLS), et en par-
ticulier l’Inter Miami de David 
Beckham, lui font les yeux doux 
depuis plusieurs mois. Habitué 
à se rendre en Floride avec sa 
famille durant l’intersaison, le 
numéro 10 de l’Albiceleste se ver-

rait bien évoluer un jour en MLS, 
mais pas dans l’immédiat. Peut-
être d’ici à la Coupe du monde 
2026, qui se jouera en Amérique 
du Nord (Etats-Unis, Canada et 
Mexique), et sur laquelle il n’a pas 
totalement fait une croix, même 
s’il aura alors 39 ans.

En proie à d’importantes diffi-
cultés économiques et contraint 

de diminuer sa masse salariale 
de 200 millions d’euros, le Barça 
n’a pas renoncé à son retour. 
Xavi multiplie les appels du pied 
médiatique auprès de son ancien 
coéquipier (ils ont évolué côte à 
côte 11 saisons durant) et lui écrit 
régulièrement pour le convaincre 
de rempiler en Catalogne. Joan 
Laporta, le président blaugrana, 
entretient aussi publiquement 
l’espoir d’un come-back qui effa-
cerait en partie le départ bru-
tal de la légende pour Paris il y a 
deux ans, qui lui est imputé par 
certains socios. Arrivé à l’âge de 
13 ans à Barcelone, Lionel Messi 
s’y sent comme chez lui. Il a 
conservé sa villa sur les hauteurs 
de Castelldefels, dans la banlieue 
barcelonaise, où il est revenu avec 
sa famille chaque fois qu’il en a 

eu l’occasion depuis l’été 2021, et 
n’a jamais totalement digéré la 
façon dont son aventure catalane  
s’est achevée.

L’Argentine l’aime trop
Pour rejouer au Barça, Lionel 

Messi serait sans doute prêt à 
de gros efforts financiers mais le 
règlement de la Liga s’y oppose. 
Afin d’éviter certaines opérations 
comptables et de garantir l’équité 
de la compétition, les joueurs 
doivent être payés en fonction 
de leur statut. Si Messi acceptait 
d’être rémunéré au salaire mini-
mum, celui-ci devrait être fixé 
par une commission indépen-
dante en fonction d’une dizaine 
de critères, dont son âge, les tro-
phées individuels ou collectifs 
qu’il a remportés ces dernières 

saisons – en club comme en 
équipe nationale – ou encore le 
nombre de minutes qu’il a dispu-
tées depuis deux ans.

En cas d’impasse, d’autres 
grands clubs européens pour-
raient alors s’engouffrer dans la 
brèche. Si le Bayern Munich n’a 

pas pour habitude de signer des 
joueurs trentenaires, certaines 
écuries de Serie A et de Premier 
League pourraient être tentées 
de lui offrir un dernier défi sur 
le Vieux-Continent. Et Paris? Pas 
convaincu par le projet sportif du 
club, son clan a signifié courant 
mars qu’il ne prolongerait pas. 
Mais alors que les deux camps 
ont signé la paix après son esca-
pade à Riyad et qu’il rejouera ce 
week-end face à Ajaccio, un nou-
veau bail n’est pas à exclure tota-
lement, surtout si aucune autre 
porte ne s’ouvre en Europe, 
sachant par ailleurs qu’il reste 
très apprécié de Nasser al-Khe-
laïfi, le patron du PSG.

Face à tant d’incertitudes, 
Newell’s Old Boys – le club de 
Rosario où il a fait ses classes 
dans sa jeunesse – n’a pas aban-
donné l’idée de le voir porter le 
maillot rojinegro (rouge et noir) 
avant qu’il ne raccroche. L’en-
fant du pays est d’ores et déjà 
attendu au jubilé de son ami et 
ancien coéquipier de sélection 
Maxi Rodriguez le 24 juin pro-
chain au stade Marcelo-Bielsa, 
le jour de ses 36 ans. Une pige 
que tous les supporters leprosos 
(les Lépreux, l’un des surnoms de 
Newell’s) rêvent de le voir prolon-
ger. Mais la ferveur populaire qui 
avait entouré son dernier passage 
à Rosario, dans la foulée du titre 
mondial, aurait eu plutôt ten-
dance à refroidir cette piste, alors 
que Lionel Messi aspire à une fin 
de carrière paisible. ■

Une vue du quartier où a grandi Lionel Messi, que l’on voit représenté sur un immeuble. (ROSARIO, 20 OCTOBRE 2022/LUIS ROBAYO/AFP)

«Il n’y a rien avec 
aucun club pour 
l’année prochaine. 
Une fois la saison 
terminée, il sera 
temps d’analyser 
ce qui se passe»
JORGE MESSI, PÈRE 
ET AGENT DE LIONEL

Le choix de Messi
FOOTBALL �On le dit en partance du PSG, ce qui n’est peut-être pas certain. On l’envoie 

en Arabie saoudite, ce qui n’est pas fait. On le rêve en Argentine, on se cotise pour l’attirer 
aux Etats-Unis. Même critiqué, l’Argentin a l’embarras du choix. Et le temps pour décider

En cette fin de saison footballistique, 
un anniversaire a sans doute échappé, 
même aux plus fins connaisseurs et 
fines connaisseuses du football suisse 
masculin: les 50 ans de «l’affaire Per-
roud». Le 9 février 1973, Georges Per-
roud décide d’attaquer en justice son 

club d’alors, le Servette FC. La raison? 
Déroulons le fil de l’histoire. Au début 
des années 1970, dans un contexte de 
professionnalisation du football dans 
la plupart des pays européens, la situa-
tion des joueurs semi-professionnels en 
Suisse devient difficile. Entraîneurs et 
public sont de plus en plus exigeants, 
tandis que les footballeurs doivent dis-
poser d’une lettre de sortie rédigée par 
leur club pour être transférés, et ce 
même lorsqu’ils sont en fin de contrat. 
Tant que ce document n’est pas déli-
vré, le joueur ne peut changer de forma-
tion, à moins d’observer une pause de 
deux ans avant de retrouver sa liberté.

La législation va toucher de plein fouet 
l’international suisse Georges Perroud 
qui évolue au Servette FC. Une bles-
sure puis un changement d’entraîneur 
lui font perdre sa place de titulaire au 
sein de la défense du club grenat. Dans 
la foulée, et sans concertation avec le 
joueur, la direction genevoise place Per-
roud sur la liste des transferts pour la 
saison suivante. L’échec d’une négocia-
tion et le prix demandé par Servette dis-
suadent de possibles courtisans (dont 

le Lausanne-Sports). A l’automne 1972, 
la situation est donc bloquée. Malgré 
le fait qu’il n’a formellement plus de 
contrat avec son ancien club, Perroud 
n’est pas autorisé à jouer dans l’élite et 
se retrouve à exercer quelque temps 
comme entraîneur au sein du FC Ver-
soix, au niveau amateur.

Le football se joue au tribunal
Afin de régler le litige, Perroud décide 

de prendre les services d’un avocat en 
la personne de Me Gérard Montavon, 
spécialiste du droit du travail. A la suite 
de l’échec d’une nouvelle conciliation 
avec le Servette, ce Jurassien d’ori-
gine va pousser Perroud à défendre 
son bon droit devant la justice. Le 
joueur dispose rapidement d’un sou-
tien auprès de journalistes influents en 
Suisse romande, tels Eric Walter (Radio 
suisse romande, juriste de formation) et 
Norbert Eschmann (24 heures, ancien 
joueur international), qui n’hésitent 
d’ailleurs pas à régulièrement tancer 
les autorités du football sur le statut 
des footballeurs. Après une défaite en 
première instance et une victoire lors 

d’un recours défendu auprès du Tri-
bunal des prud’hommes du canton de 
Genève, l’affaire va prendre une nou-
velle tournure lorsque avec le soutien 
des autorités suisses du football (ASF 
et Ligue nationale), le Servette FC porte 
l’affaire devant le Tribunal fédéral.

Les juges fédéraux réexaminent le 
dossier au printemps 1976 et la cour 
estime que Perroud a été entravé dans 
l’exercice de son emploi. Le Servette est 
donc condamné. Mais le principal enjeu 
est ailleurs: le Tribunal fédéral consi-
dère que la législation en place dans le 
football helvétique «viole de manière 
inadmissible le droit des joueurs d’exer-
cer librement leur activité».

Un véritable métier
Le lendemain, l’«affaire Perroud» fait 

la une des journaux. Ce jugement ne 
fait pas que donner gain de cause à un 
footballeur, il a aussi un impact décisif 
sur la professionnalisation du football 
suisse masculin. Premièrement, dans 
les mois qui suivent, plusieurs joueurs 
signent un contrat en tant que profes-
sionnels. Deuxièmement, les footbal-

leurs commencent à se représenter 
davantage le football comme un véri-
table métier et se réunissent au sein 
d’une organisation professionnelle: la 
Fédération suisse des joueurs de foot-
ball (FSJF). Enfin, un nouveau règle-
ment est élaboré par les autorités du 
football qui officialise la libération des 
joueurs à la fin de leur contrat. La lettre 
de sortie est donc définitivement abo-
lie!

Pour autant, les autorités gardent 
la main: non-reconnaissance de la 
FSJF comme interlocutrice officielle, 
contrats de plus longue durée conclus 
par les clubs et instauration d’une 
Chambre de la ligue qui permet de sta-
tuer sur les futurs litiges. «La liberté 
pour les footballeurs» évoquée par 
24 heures au sortir du jugement de l’af-
faire Perroud n’est donc pas encore de 
mise… ■

Pour plus de détails sur le sujet: Philippe 
Vonnard, Jérôme Berthoud, «Liberté pour les 
footballeurs. L’affaire Perroud et la question 
du professionnalisme dans le football suisse», 
20 & 21. Revue d’histoire, vol. 155, no 3, 2022, 
pp. 89-101.
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La priorité 
de l’Argentin reste 
d’évoluer en 
Europe au moins 
une saison 
supplémentaire


